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ONTE.MPORMINMS ILLUSTRES.

M. DE TALLEYRAND.
(Suite.)

Lorsque d'autres que lui eurent fait décréter la
soumission du clergé à une contittituon civile,
M. de Talleyrand, en approuvant la mnesure, en
s soumettant à la loi du serment, et en consen-
unt à donner l'institution canonique auc évèques
elus en remplacement de ceux qui rel'usaieIt le

germent, et presque tous le rel'uidèrent, M. de
Taleyrand ne cessa d'insister pour assurer au
moins le libre exercice de leur culte aux prètres
ilsermenutès.

Exconimtunici d'un côté par le pape, sollicité
de l'autre par le miinisère d'accepter l'arhecê-
ché de Paris, M. île ''ieyrand, qui étcit uentre
dans 'eglise ialgré lhi, doin ta i[démission de
rvécié d'Autun et rentra dans la ivemciile.
NuoiImé, bientôt après, sous la Lugislatiie,
membre du directoire du depiiirt't e Pari-
alsaisit l'occasion qu'on lui olirait i cse adérbe,
ua diîliuîltés île la situation prénente, enutra-
vaillant. par le maintien de la iaix.extenre,
i préserver la lévolutiui des excès qui la Ine-
raçaienrt.

flic se séparant, la Constitiuante avait inttrdit'
iclacun d ses mueibres l'îcceptation le fic-
ins à la nvomiunation dui pouvoir exicutit. LC
aminiére iroUndin, convaincuî liu M. 'Jalieyrand
pnuvait tre très-utile a Londres, irouisa le

genyrt d'elcider la diflicult , un donnant le itre
d'mibasadeur à un jeune bonnuie arcs imuipor-
tince, M. de Chauveliu, et les fOnctionîos à M.
du Taleyrand.

L'évèque d'Autun quitia Paris le 1> janvier
179:. La gueire enitre la France et P-Autrichne
praisit in evitable ; i'asseubléeI gislativce e-
a leimegager le irm à taire dcs sommuiations à
eumperecur, eM. de Taleyia ind partait pour né-

çpier une alliance avtec PAngleterre, ou au
moins obteir d'elle urne stricte ieitralité cru cas
a. guerre. La neutralité, qui était eun ce ni-
cent dans la politique de l'Aungii terre, fut assez
icileiieit obtenue, mais l'aveuir île la France
éait trop incertain, et Pitt et a cour trol nmti
kpoés à l'éprl de lc Rlu pourtib 1 upu urne
lalimeefût psil.Frieetaccueilhipar

Ii tories, M. dIe Talleyrandtuh i avec SIeruia
et Foet l a issa nid s le lartu wlig des >Outvenir
qui dvaieniuii servir qluanite acs plus lard à
u'uirec alec plust îe succes la eiie entre-

1 ui. .'.
fliveni à Pars iielques mŽn:unisc us aant le

10 août, il vit touber lu iimonr'ini e et cunuiiei-

nur les horreurqu gi suivirent s ilchuile ; les li
in'pirèrent ui vif désir de quitter l luit e
as i e pouvant I ie nine sulantit s aocier aiu

pri de 'emigration, dont il avait concourir la
hiaine, il sollicita de D qu: il, qccui cn i:ut ut
dii venait c'ètre nomnnu mere dii iiciumiseil e'-

icutit provisoire, n t ;ti urut I i ritminui'ou ac

Lonidres et y ravailler à uire tuigeit cihicuix,
cion ofliciel, à prvenir unu'rupture! e'tre i'Ai-î
gleterre et le nouveaucgou etiu
.ais les passions étaient trop ciileenet ex-

Cteses lesdleux côtés Ii détroit ]luir cue lu
guerre i'et sertit pas, et M .duhe 'lile'md élimt
trp signalé par soir adhicésion ainclé rieurce Iu lpartii
monarcluique, et dI'atuitre part troU e<tin ll)icutis

as les idees dIe la Ré hu, pur <'unei' tl'iic
laguerre décidue sa posiuont de imédiateur ncc-

lrainât pas pour lim un double inleconèient.
Presqeu minimie nmomnt aoùuIla Conantnion le
écrélait d'accusiation corne aritorate, Pitt,

qui venait d'obltenir du ianrieument li runiise en
lturde l''lien-Bill,l'ex;pulsait île la Grande-
flitagne courme jacubinm, avec, orre is'eum-
nrquer clans les vimgt-qu:itre heures.

Ne sachant ou porter ses pas et icn pouvant es-
Pérer le se trouver etc sret sur aucun point
d uropue. . de Talleyrcrud prit le parti de se
réfugier mn ti:;Etis-Uis, et a, durant les aUi-
ins du vieux rmonde, on vit le iescicentlniit des
Périgord, l'ex-évfque, l'e-constituut, -
diplomate, occupé de se refaire Fa fortiunue, ex-
Ploitanît lesquelqu ties ressources pucuni uires qui
li restaient, et spéculant sicr le sucre et le coton.
Après la chute de Robespierre, il adîresa uune
Iétition à la Convention pour deinander sa ra-
diation de la liste dec émigrés : muis mue rece-
'unt aucune réponse, il avait déjà frété un na-
'ire pour aller faire le commînerce lans les Indes
olqu'il alprit enfin que, sur lu mtion ic Chié-
er, excité par Mmre de Stael, la Cconiveniiion iu'i

Ouvrait les portes de lai patrie. I" Je rercine
aU nom des nombreux services rendus par lui à
o rause le la Révolution ; je le réeclamle aiu ont
Sl'équité nationale ; je le réclamte lu nom le
République, qu'il peurt servir pr es talents."

n'est pas énmigré, ajoutait B3oissy-cd'Anglas ;
était rentré dans na patrie lors du décret,

'us auriez à pleurer un homme de génie de
us, car il aurait été inflailliblement sacrifié.
uisque vous donneriez des larmes à s mémoire,
ourquoi ne seriez-vouss pias iju s envers 2sau
ersonne, envers ses talents, qui puvent émie
core si utiles à la Républiqîue h .r denandeL

u le projet de décret suit uis nux voix." Et
t rappel de Talleyrand fut décrété le 4 scpten-
*e1795, avec les consilérants les plus nfatteurs
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au milieu des applaudissements de l'assemblée. à mort, persuadée que l'état de la France, divi-
J'ai cité quelque chose le cette discussion sée à l'intérieur, et privée de sons meilleur gé-

pour donner tune idée de l'opinion que des néral, lui rendrait le succès possible. Bientt
hommes distingués, tel que Chènier et Boicsy- l'Europe fut embrasée de nouveau, la victoire
d'Anglas, professaient nIors sur la première par. sembla vouloir abandonner ns drapeaux ; le
tie de la carrière de Tallevrand. S'il eût étérministre des relations.extérieures se trouva dlans
donné à ce dernier de mtourir de la mort d une situation d'autant plus pénible qu'en butte à
Bailly ou de Barnave, je ne doute pas tute les toutes les accusations de la prese, qu le pré-
conclusions île la prosperité ie lui cussent été sentait commiste responsable des malheurs du la
etn somme aussi favorables qu'aux hommes les Frnce, il était, par le fait, et par suite des dis-
plus distingués de la Constituante, et qu'il ne fût suenions lu gouverneursimnt, à pieu près exclu de
aujourdl'ui classé parmi les illitotres fondateurs la direction des atfaires. Sicyes, qui vueait d'en-
des libertés françaises. Cette qualité de ihonime trer au Directoire, et qui lui gardait rancunei de
public eût éclipsé les vices de l'homme privé. plus iliu bon smot, demandait sa retraite :Bar-
.Mais les complications postérieures de sa vie ras et les trois asutres le soutenaient ltiblemnent,
clevaient considérablement embrou ller sla cause lorsqu'un nouveau coup l'Etat dirigé cesse fois
devant l'histoire. par la législature contre le gouvernenicut fit

Ie'encu cru Europe à la fi dle 1796, il s'éla- sortir île terce et remplaça trois membres du

blit d'abord à Illambour;en observnteur deas évé- Drectoire. Le parti jacobin,, raimiié par eé:at
neeuts; c'est là qu'il conuat, je crois, cette critique des aillaires, se ré pancditcr iviolente.'s
Mie Grant, aussi belle de corps que sinmple clatiiurs contre M. de Talleyrad. Cgivaiieu
d'esprit, dont il devait un jour faire s -.a fe ii ulle le moment d'salu e nouvelle crise n pprochit,
iprès avoir été, à l'époqlue du Concorlat, rendu P blliile miiiiuitr cufli-it a duission ; elie tsit c-

ei quelque orte à l'état séculier parr uislire ' ep cpair le Directire, avec compliments tsue-
,romplaisant, trop complaisant suivant les casuis- tsois, et c'est pour réponâtre au concert l'accuI-
tIe, du pape Pie VIl. atiiionsl uil suivit sai tretraiteq u'l crut devoir

Quel<que mois après la rice eut vigueur de la publier, sous le titre 'd' uirciurment ionnis à
ccoIntitution dit Pasi 111 et Feutre eut fonctions umces concitoyen, uie eroc'hure oi, lai3ait cle
dilu l)irectoire, M. ie Tallcyraid, juugant qulie les tcé certaines imputations dilielles îsans doute à
circonstances allaient devenir favorables à Pei- r'u' er, relatis -imIct à sain penchant iiviii-

pIoi de son habileté, se décida- a partir pourIra- lPut- ie i ipou l'argentet i cceu tsde scruiculs daus

ris. Sonif arrivée y lit une c'rtaiie sciisatioi ; il la mmiicire de':i procurer, il j uh chacu
:ivact d 's suriscir tris-is parmi tout ce qui les acts de soi ministère ; et pour i imdre

r stait du monde autr e, ci, autu inifi'u de IUx accuIsatics de royalisme apres avoir éLi-
ettt' Vi' l'ètoiuuilssemenI'rit et de plaisir qui suc- amire avc cumaicieu tous sus titres à la iaiie
cUdait tout à coup a Iune vie d'aroIlîisees el de des liourbons et det èuiurès, il ajoute:
terreur, au sein cdu 'ette société mlcciigéc d'ii- I lDas l'et'erv'ecence uCii s':igtit les espii,
grédieits ei dicparates, il n'eut pas de pene 't à trocis seules suppusitions sont possibles ou bien

rétablir et à exploitier a iu profit le ti anibiticin la Rmubliqe s'aermiiira u milieu de tait de

'aitorité de sou nuuom, île son esprit et de ses chaos; u nous serons abini sdans la ccci-
manières. 'usicon, dans la destruction de touts les pouvoi ;

AþpelI, a'art mêime son arrvée en Frace, ou la royautu retiendra tous asservir, iisavec
à idre parie d t1 iistitut national, liii verait un surecrot de rage et de tyrunicie. TOute'autre
d'étre foidé, et dont il avait, cinq ars aupara- suppuîuoitioi est pour moi iune chiière, 'et, sans
dant, indiiie l'idée et proposé le plun à la 1C21s- doute, jai donné assez dle garatites contre ces
titmante, il y entra comumise membre dle la classe deux derniers régimes ; on sait ansez le sasrt que
les sciences mondes et politiques, et, nommé l'un et Pautre tue réservent, et mérmte le genre
secrétaire de cette classe, il s'y lit remarquer de lrèélrenice qu'ils m'accorderaient. Il est

q1 uelqIes traiux juadicieux et élégants, enotre a d. déuutré, tille fois démncrr, qure je n'ai,
autres lin trapport intitulé : Des travaux de la que je tue puis avoir d'autre vie ulie celui de
cla des sciences maules el politiqîrs, et lnai l 'allirmissement et de la gloire dé la répau-
mémoire curieux suir les r dtions comnic'eiaules bliqie."
es Etas- Unis, où son

t décrites, avec in talent Iiidéiendaimmtuent de ces trois suppositions, il
dle passez petuconuri schez M. y eun avait unie quatrième qui navigumit en ce
d Tallevraid, toutes les nualances qui séparent ient sur les eaux de IOcéaniu ; Ie citoyen.
la vie civilisée le lavi su vais Ige. l y' ru l ciin T:'lerad n'ayaunt trlpsint prévui is a lro'chu-
tahicl o dsa lmeurs dlu1 pionniic' rniîr'fîin, auit' r eeii' dernière hYiypuothe, le prince le I3élne-
milieu des forêts du nouveau msonde, quli luit fort 'ent s crut sucs doute dégag îles cosiluen-
:1prlaudi ; cela donnait c'oiimle ur avant-goûtt e ocpil laisait découler des trois autres.
dl', belles dscriptioiis d'Aala. Cetie aule supposition cess: d'ere pour lui

Mais I le su'ccèslitirn'etiit pour le-citoyen cie himère mcussiit cque le télégrapheîe cút au-
-ratlucq tn oyen de ls ade tlusajouté' li s imwc 'arrivée de lloiaparte a l'i'jis ; il s'eît-
(I - t'iidit - ·r'C e poui'ri r'trr1) : e ' courir' vers l'tiîu meiii l qui venait tr tan-

a irés é avc iirra ce aidu' chz hne Tal e 'cr le uîud ordici, et travailla de toIî.tîtes
lie', e' :.h e le Stel elcez ' lied llemi-i tforeis à lri luiciliter ru ieonci e. Ce 'uit lui qi,
iur:dis, o 't il c'ninut l nava té1:are nmt oi clé 'irs avoir contribué arpmc hmrpl en't de
urt pouir I'armé d'lii' il avait dcji c pli- eset( dIîe Bonripirte, qui s'iaie't d'abord

sicur thiis 'rée iconnuneniiitre par Barra,, riss, et dc(ton unioI était inispeni bl polur
et toujours r 1pucòé par Cu rtut, lorcque la pr- le stucces d l.'entrepri'e, decidaiidciérs 1ar-
ription le ce deruier et de larhemy ayant ras à dPnner ;a iémiiissiinaiu mocmenct ique,

été résolue par les trois autres directeurs, il ftut de mainière à disloquer le :uusveriemrueit. Sicves
eiiiiin ppelé à remplacer le ministre Delacroix et Ilo:r r-D)eos étant gnés ; et taisndcis .ire
ai départemrcit dus aziril esi ruexiérieures. "ouiich iparalianit île son mieux l' rési:me'c

C'étiait à ai Lfi rie jUillet 1797, un 1mis avant les jacobilrs, 'sesfrèrrs et imnaie, 'l'Illeyranh ral
le 18 fructiir ; le tnouveau ministre prit une liait lau coup) dh'nlt lirjet les réeculc'itrmanîî uts
Part plus habile ire morale à ce coui ld'Etnat de arti odéré. ur lequel il avait toujours cou-
la mnajorité uli) etiire contre ru propre mio- serc' une crtaine inltuece.
rité et la imajorité dum Corpi légifiit .La réompense îe son éze ne ce fit pas utten-

;\ppuyt par Bonrapaite, sur leruel la victoire Ire ; hui jiurs après l'établissementu liCocu-
tir: cja ttus lis yeux, le coup il'Etat île truslt, le c2 'novembre 1799, il rentra tit minii-

fructidori uiienua enire celui-ci et M. le Taèlley- tre ds aîlires mt're . Se croVait-il cta-
rand urne correspondancea nctie, qui fut le pre- core dans 1'ule des troissic ppociions die sa bro-
rlier gage die leur associaiioi à veuir pourun i i(hure prcédente I Pelinait-il travailler à l'af-
autre coup d'Etat ; car lchabile ministre n'avait frmuisseietit dle lu Rpublique on bien voait-
pas eu beoiti d'entrer aux alfaiires pour voir que il udjiv. coumme dit M. Victor luego, Napol'on
le Directoire était mort, et que la secousFede percer sois Banoparte, et en avait-il pris son
fructidor n'était cuire la première convulsion cu cpari i Nous mue savons : dans tous les crs il
soun ngoniie. La ceule question d'abord doutuce prouva bientôt qu'ilI s'embarrrassait asses peut de
pour lui avait été le stavoir quel seraist le sic lI puIbliqle. Lui et ernis-noius um crime I
cesseur clsu gouvernement qu'il était appelé à 'Mais il uous tiuihudrait alors faire le procis à toute
servir ; I'culi't toujours croissant du co durv a Fran(ue,tspécialemttaux lmux3,592,:329
'ainqueur île eaulieu, d'Alinzi et île W urrmer vtes qui sanctionnérent l'Empire, ce qui serait

n'avait pas tasrcd à résoudre eCue luestiont dais videmnent contraire aue irincipe de la souve-
soni esprit ; aussi lorsque, après le imrit le ruindé tîu itpeuple.
C amaitpo-Forlm iio, le nciiie général Vint srouder le 1I est certain, et inous nions le loir, que. de-

terrain de soni autorité future, ce fuit Tlleyrand pis son entrée aus allaires en 1799 jusqu'à sa
qui lit à Bonaparte les luonneurs de lai [arnce, di2raire en 1807, M. de 'T'aellyrand servit
et à la France les honneurs de Bonaparte. Naî,cléon lidcleient et aussi utilemrîent que

Cependant, miairé l'ovation de Luxenboturr, cela lui fuît possible ; par'fois même trop fidole-
'enthousiasme diu public, la Ilaterie élégante mc.ent. Il est ceriai, etnous le verrons aussi,

du ministre des relations extérieures et la plate que, mie aprés sa disgrâce, il fut lugte pi

adulaion île Barras, ce prétendu cie' d'une ré- encore dévoué aue naintien de l'Emapire ; et
publique qui la mettait ouit entière aux pieds lorsque les événementsI leurent rendu en quel-
d'us de seis tils victorieux, Bonaparte, rue trou- qie sorte l'arbitre de la stuiatios, il hésitu jus-
vant poin, encore les fuctions asrez usées et la cl'au dernier monent enctre la régernce de
France lasez fatiguée de leurs luttes, partit pour Maurie-Louise et le rappel des ourbons ;h'im-
l'Egypte, afin d'y préparer par de nouveaux ex- puissance bien avérée de la première cumbi-
ploits le succés de in dictature. naison putt seule le faire se résigner à la seconde

Aprs ocu départ M. de Talleyranid cut à tra- pour laquelle sa sagacité et ses antcédeents ré-
''e'rseri mrsi nountc'uct dificile. volutionrnaires lui inspiraienut et devaient natu-

Le congrès de Rastadt, assemblé pour peser rellement lui inspirer plus d'une répugnance et
les bases d'une pacification génmiéale, n'uvait pas plus d'une inquiétude.
tardé à se dissoudre par l'intilucueul de l'Anugle- Quuiqu'il crn suit, à la fn de 1799, les mal-
terre, qui, après le vaines conférences ouvertes, heurs de 1814 n'entraient pas plus dans les pré-j Lille, était rentré dars son systèmce e guerre visions de M. de Tlleyrand que dans celles de

Progrès.

la France. L'établissement du Consulat avai•
été salué par une immense et presque unanime
occlamation de joie et d'espoir. La gloire, l'or-
dre et la liberté, ces trois biens dont la réunion
est si rare, rapparaissaient alors à torts les es-
prits comme une triple conquete défnitivement
nssurée. Si l'illusion ne fut pns longue, elle fut
guérale ; et plus tard, quand il fut bien prouvé
que la liberté était perdue, il fallut que la vic-
toire disparût aussi pourqu'on regrettât la liberté.
Tel est ce pays de France, pays dle soldats plu-
tùt que de citoyens, toujours prêt à courir ou-
levant du joug quand il s'offre à lui caché sous

des lauriers.
Mirtiiore habile autant que dévoué, identifiant

alors tous ses inrtéréts, tious ses tésirs avec ceux
du premier consul, l'admirant de bonne foi, le
cerant sans arrière-pensée, et l'aimant nssez
pour ne pas craindre, rarement il est vrai, mais
re'pendant quelquefois, de le contredire, sachant
le modérer en le lattant et l'ariuser en le con-
seillait, Taueyrand euit une notable part d'in-
iluence dans tous les actes glorieux, habiles, ré-
p.rateurs et conciliateurs du gouvernement con-
sulaire.

(.1 continuer.)

A NOS ABONNES

Le premier scnestre de l'année 1S41
élant expiré le 1er juillet couruat, nos
abonnés sont avertis rde vouloir bien
nous enfaire parvenir le montunt sans
larder. La meilleure voie pour en-
:dyer ces argcnts eSt l MALI.E-P»OSTF..
Depuis plusieurs années tous les ar-
gents envoyés par la mle nous sont
parvenus régulièrement.

ous espérons que nos abonnés des
campagnes voudront bien se conformer
à cet avis et nous éviter les frais de
collection. Riei n'est plus facile que
de mettre quelques piastres en billets
dans une lettre et de l'expédier par la
malle. Ceux qui nous négligent ne
sont pas nos amis.

MON'lTRA L, 20 AOuT, 1817.

LA NAVIGATION DU ST. LAURENT.
1.C co.NilFic ti: i L'oUl«T ET DU CANADA.

Il exiluUne îiivailió bien naluiielle entre les lia-
bilants de viles de 'Unsin Américuines situées
sir les bord, ile l'Atlantigue et les habitants lu
Canada, relativement air commerce Io l'ouest.
C'est à qui acaparera cO cornmerce q(ui devient
calqie jour in1 irmpirtant. Le gouvernement
uos Eias-Unis dan' renierstempsa benucolnp

plus r Urisé les dësiCi et le' e'péranCes île ses ci-
toyens que celui du Caiiaila les siens. Dans la po-
tiîique acricaine, tout est calculé pour l'îigrîn-
di-ement du iays et son avanceentt. Ainsi nfin
d'eipchier les produits de l'ouest do passer par la
Canola, ils imposent des droits de 25 à 50 pour
cent sur les pioduits du Canada, quand leurs pro-
pres isio entrent en Canada pour un simple
droit nominal et on même temps ils passant la loi
lu drawuck par laquelle les marchandises impor-

i ax Eats-Uis, ré-exportées en Canada ont
droit à la rermrise des droits, et cela afin de nuire
atrant que possible aux importations par le St.
Laurent et de donner le commerce de transit à leur
propro earine, à leur canaux et comme l'expri.
rmait il y a quelque temps un journal de Newv-York

afin d'annexer commercialement le Canada aux
Dtats-Uniis"

Qu'ont fait nos autorités en présenco de cetto po-
litique 1 il faut bien le dire; elles l'ont aidé, en

augrnentant les droits sur ns importations par le
Si. Laurent, par lue charges et dpenses imposées
au commerce qui loin d'tre nécessaires sont ex-
travagantes et improductives, et en laissant mêmo
subsiter le moindre droit sur les produits île ouest.

Certainement la navigation du St. Laurent aura
toujours contr'elle îe grands obstacles, mais coml-
bien no pourrait-on pas l'améliorer et par là diimi-
nuer les risques des vaisseaux et les assurances
qui sont du lourds rr.rôts sur le commerce du SI.
Laurent. La cazstrrtion d'une ligne do chemin
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Le go vernement imprial et le gon'vernement
colonial semblont n'avoir pas compris la poultqs t
envahissuate des Etats-Unis, qui prmet firi d
dout onglotir dans son tourbillon ar ee'oentinet.

On no peut que s'étonner: an voyan les Ett-
Unis travailler si activement pour arriver àsiru,
fins, do voir les colonies ang.aiss de P'Amnéigt,du Nord, demeurer dans un désolant statu go~ et
devenir par là bon gré ma] gré on toutes choes d-.
butains dlo leurs puissants voisins.

En efft la valmur de chaque piastre deonrqulane
dises détournée de la voie du St. Laurent augmente
d'autant le commerce des Etats-Unis à tcre déetri
ment, augmente d'autant los profits de le tarie
et cent dts arts et mtiers et des niasses laborlensée
dans les villes et le long des -anaux deS Etst
Unis. Dans la m me proportion qou la riesse
des Etats-Unis s'accroit ainsi, la prosptertetn la:
richesso du Canada et des différentes classes de
ses habitans diminue.

Nous avons l avec intér t uin articlo dr
York £.rpress (lu 23 juillet dernier, sur le.,çpr-
Umero du Canada et la navigation du St La rept.
Cu artile a mérite 'pattentioa do nos hommes d'ea
tat. Aussi lu traduisons-naas err.entier, an ep4.
mtnt qunosagislatoursd'iiàlaprochaineasessin

s'occupvern ement mpntdes sujetsqu'ilembrasse.
l: t. o3t3tt:acE DU CANADA. - Ceux quI

ont suivi avec attontios le courant quo prend le
commersrce avec nos voisins du 'Canada, appren-
dIront avec beaurcoup dd satisfaction que le par-*
binent Canradion vient d'ndorpter une adresse
au gouvernement impérial, demandant que la
rnavigation du St. Laurent soit fait libre pour'
toutre les nations. Ce mouvement démontre
que la politique libérale do notre gouvernement,
qui permet aux marchandises qui vont en Ca-
niada de traverser les Etats-Unis, a eu reli'et dé-
airé, et que le Canada a découvert enfin que.
son marché naturel pour l'achat de beaucoup
do marchandises étrangeres est à New-York.
Sans. aucune diminution des droits impérianx otL.
coloninux, le transport moins cher des marchin.
dises à travers l'état de New-York a déjà pu
détourner une partie considéreblo du commerce
du S. Laurent; les Canadiens prennent dei me-
sures afin d'empêcher de plus grandes pertes
en demandant la libre navigation de la rivière.

L'urgrce de cotte mesure l'a fait adopter
i n c1ibopJpition, et maintenant c'est arl gnutver-

n 'i i rc:rial à décider. L'abolition des lois
le 'i e navigation, en autant qu'elles con-

CeI'riiint le . Laurent,est de la plus grande im-
portaiie. Ces lois sont aujourd'hui temporai-
rem:mis îpcendues cen conaéqurnce de la famine
en Europo et msodiiées cen nutant que les dolo-
uiî's anglaises de l'Airmbriqiute sont concernées,
uiui ellhs seront bientôt entièrement rétablies
coim nuirefois, parceque, nu milieu ie tous
les changements de li politique gouvernementale
en Angleterre, on a conservées intactes les lois
de navigation et on semble vouloir protéger en-
core la marine marchande lo plus possible.

Quoiqu la sispensionr d ces lois -n'ait été
que tenmporaire, le résultat a déjà été avanta-
gimx à ces provinces, en augmentant leur com-
imerce et l'émigration à travers leurs ports vers
les Etats-Uinis. Les Carnaliens ont pu voir
qu'avec la liberté le la navigation, leur com-
merce doit augmenter, ainsi que les revenus de
leurs grands travaux publics et espérer faire une
concurrenr.e redoutable aux canaux et travaux
publics des Etats-Unis.

Ces efforts pntur augmenter le commerce dû
C annla sont certainement dignesiléloges, main
pour dles causes naturelles au pays seront sans
succts. Aucun changement dans la:législatioi-
ne peut ouvrir la navigation du St. Laurent plus*
à bonto heure ou en prolonger la saison.et ce
délai seul détrurira la bien anticipé deola libre.
navigation du St. Laurent et empchera les re-
venus de leurs travaux publics d'augmenter sen-
siblement.Le Catal do l'Erié fit destiné dès son
origine pour conduiro eaux bordé de la mer les
produits de l'intérieur et pour diriger sur New-
York l'immense commerce du pays qui entoure
les laes. Ce canal a brien remplison but jusqu'à
ce que ce commerce soit devenu trop considé-
rable pour le canal tel.qu'il ost aujourd'hui.
Pour entrer en concurrence aved le canal de
l'Erié et nutant que possibla. pour détourner
dlans le St. Laurent le commerce do 'ouest, les
canaux du Canada furent entrepris, et si les ca-
naux américains et canadiens eussent été termi-
nés en môme temps, ç'auraitt té une quetiotn
de savoir laquelle des deux routies aurait ou la
préférence pour aller en Angleterre, pendant la
saison de Iaonavigation. 'Depuis lorsiles affaires
commerciales sont changées et mileitenaâtl'ex-'
pLdition et la certitude sont les mots d'ord 'du
commerce; les marchands des Etati-.'Unl;'ceux,"
d'Angleterre et du Canada; canme les proddu-'
teun des articles d'exportation, ft t leàl plui
grands efforts. afin de'trouverdesumoyens'de4
transportà assez bon marché.et.sieréguliers.quoe
' Jver rue puisse interrompre lesaffaires.dIs

les ont trouvé ces moyens dans lescheminsde
fer qui traversent maintenant ou,qui traverseront
bientôt tout notre pay et ilers. rons p
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une entrée mur Ili lac Ontario à ogdensibourg. pagation et Li proséytisme qui en et lu caractère JCong pès nu produira aucun résultat, nrous polir- trecmrnee eonis ulo amr--- 2

Leu capitalistes de New-York tant en contm c.prpeet (qui r.-piro dansatusaie.ailes. Eteml nousdieu ie cula ar'en ira (que mieux (pourtlae -riieéd hcnd liéas u)lonna LsDressFtiuis-orl m ,
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nadiens déclarent déjà unanimement devoir lu t a pensée (du gouvememeinlt des. Eat-s-m, et pourra opurecr, danle ysVtèmle financier tiutcons-ilPttarcoiniloipisdnsK Iiièe Shruduilbl ii.t ýcsîq'lrceli

donner tunimarché sur luis bordis de l'A tlatique il fa,"utl ire, quýIl est merveilleusement rst:condo meilrcial, aucun del,:ces iilchangemenuiatan-ca rostru osei) qurieud l oe tai ou u,;ont.I ameuie-os vufatqule

et des facilités du communication avec le mndr dnscebu p1 escioynsUpr line)r5Se SUr[tout. nolidéja tarit (de facheIux resltatspour toutes lei apiatrpedisuuiai eS aet ltprud har oretr otslsl,
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autrementait üau h march marhéts.celsmarch àglserar ulessicupiou.(luleurlorifiil rb lre einstituuoiioeécutd etlei renpay tiiaRPPOs DUreREetDEduN pouvotiraexmecuilefJenthlsiasetiendraénétquus

bords de l'Atlantique'.tnr, e nacnrdns',u.Letnd xe.ulqesre rd .ou ovn
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nord et du l'ouest su contenteront td'tiendtre I henó rpubllitlcn, ui our x treou eufrnebi .le nous ""sommes que tout ce aqmi era fait Sera ieunrpotnécsatsarlttsntieIIjdt1-cglaPkaayneetemrvlex

P'ouverture tde la navigation pour repirendre lulrà | 'Pour Il',bien tdltpny-, manse avoirégard à noctune.
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de nous donner des chemins tde for si ekdentieLs Z Ce qui lpréoceCttele lus l h tita ti de 1:11,4-s - ense, recourir à lde nouveaui-. x emprunlte. 1ýe epoo-idé irrdsilàbianqe lutosptriisérr .rl i esjt

dans lei; aifaires imodernje,et leConigrèns douiýlt te !l7i, ia dans ce Vmomienti, c'Cten à aconiredit lua1 L"tdette publique, le pn-mier juillet dermier pedn liprs te iis l u ei um tre l.Il."le IUcienx aslet iaýet oiC:
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taantajutj autcomence commerce lrc doi nos marchands nii et ners otiiiles mwituri;r les coueriatume lilla mmim os n vorns a ln.siibonneltcometliaius;ane v",ocylersdallr hperi-r oir

Anus n vnla enn gie o r Phem . w r e r, -,&·les; a liii -r aucun nuia.g. meni;l;tut it laprosput e l qui vivilic e rsd n 0, orrn a s[atae é t "_ ljli

A i cnrcialteent liouàus elprousanxrqosl ,e anèeu epbenim.eue.eaulrathienortdsri.1a e

Je Ganiada nux Etts-m'.(' ntà prtJ-ra eil-gensgg àilxicsdenes tmpsnou aonsrludenonbrese

notre 11 govreeavec eux, ils seront prêt, à applle detous cs éwuxun telebiuiin.!t dm:uet tlrealve de ortes ommec our le

t'n recevoir Iles bici faits quand norus le Merons a ,dordre deaiechoeà el nous avons tott -icldic Planciplailr, pranontas pi l ' ab dentaux 1El.a.s- 91Vn eiilsee cd bltl a ian, la. id I>ýie ti _u ieIe e r eid
les leur taccorder• crore"a. 'prabible\deput sement à tkimltno .%oirw cdnttechesl;nouuiwmme

_ _ - _ - - ýULII%I*Ienv ern met liliimre ;au Pahus d4 lie .uJoqte. done e ni p,Litiii de deveir Ipourl. ,1ikrope i les u - ê e ol laa e. L t r c co lu pot a sý1 tLr 'srnevne i il er

uma.111:, ýlquelgouvernemenlt tt ura oýS isa demi- 11:1in1aetil rsachcteurs pour bss inmoikanetst-, puis -la1vatre uClizliold i ae eiàlspu x îýLâfo u ,rsClýJ

1L\ POlI.TIqJýJe.\J3113I ('.\lNI:. 1Imula., eb ue ideplariemelni 4e r elle aItu Ce.1 - -ipie nos uonýJ oIl iblI:Ijc.i.e ay rnocompýites en l ;.ý\I>t;1\ aistoi oie al)tii ý d n c aet

Do. ltiusles spectalcles admllbimeltlt!. ei nvveilleux tree. tun m"I oi os 0ommes en'i ll eLuLt -u .yaIVl me C p n a te dii e11-!cte pe i tlus eué,o i oi c o s l aam

que présentlelat civilimtion ard ile notic ,ocl. noues .I exique CeSt presque llt . a lliL (.co1g(1 '.e t d''ha ge eciroq e e na ierlootutcilu
n'ien voyons poinit du plus igrand Lque celui qu'Ilfre ýans' t qulle :aa caiLtlesern pr 1 . ni, ious urons :.a Im oo: g u e l ele u noirs L iinu n 1-- inc e iiL i (l ilqidi -V u le ina iqe!f oc u

Cou mon1dU ]la répuibiliiluluuA éricaine. soili hier LdU :dans nsimais n11a ii itclefLIUdetous .ses états Ioi[ de.. iere, oit Idu[ble, lde la liarin'e ouautres delnrees iii le tllï clmts e érf-,r i:

berceau adt!l'enifaniceee peuplllea déjà tiait fait qu 'ilni panenen1is. Dès lors li e voirdu cononiindunt > ta desdain;es, dutscolon, du taba;c, etc., nous lui1 lviaisviui d Iiiiotr eti!Bèn es ic lle lirsiiitàlttIsa td o

peu binvap lrl e po èu. l àl i l.. e cei'de['lamee, >eri detcréer unti me de dlt. L e man,-j;lildnscenretour 1001 CL, qui '. immultin:liul r i l rjuieliln ltsClb i e Ett, I
pet iilJ'pelr cpeipugé.t ., .laIl- 1g uvernemen10lt pour 1Padmllinistra;tion dais alllires Z dLans les fitvrents pays qmti tr%ýu1ouvenit bur son r'ube;e u iild ael cupU i actc or LeIa u

publique ois t t-Lms c4 iend lses bras de ltous ileqtpas Cuý)vlleIVl der j-101epeiir iý etu uriiOgedeB bd,

e esp rem r srcovser inn. .sy l ép• -del hnpil't lt-%ves sur -leIi[S t ' Siens e 1lNos amles ont été depuis quelque tmp,,1qiaéuP bi.i aatql 00 6é''.''14 h rer!1'ii-rte-c bevteil zp
fos'èl et cn uo et p er ehauem ntdumq e lise et lel autres propriiet itidu.\I.-xiqueý , u I. habilemlent abirigee e.. leur erùditcest etabli bsu r. tle t:1)., rivé )lttitIetU 2s i (ot (]etosure tos o s c lerlz- uc't

.oès esanxettscm i ltdo terN si,ilmvit quIl'à lalproporilon ne-Ce.ssaireý. LLagJuerre dtlo unite base sýuhde et dtrable. Le cours lde. notre plser miirséa nt nc e àlt os -
ronio Pótondue delel conutrrminqui1 -in'yirs pesCiun--do Iiujeitablement se terminer al ;t d.lNoustin. crov-l papier-mLinna ho e itstvutscausXieecillee qucu.meun

appartenaient toutes enitiéres à de paulvre ribus uns1asîuntrait.détaiiepnsibl, biç plpadeocux du'ieuxcoutnentnoirqe laialeu

sauvagý.sr. S les calvui ousenaux tiIcouvrente toutes110eles mersii11.npusquonsercitmprenonsu pas lt! quelI seralarle bl--, autêtrercdeo chaque- dollari-i en billsa i peut-cttemereilrembusourvesee

connu ,. e ie inconnues. Son Commerce est lépandu 1pour snous do e l oclure. et nu eo e romisnargntd':pes e1sstèm1detou e l iirfoiIlvi lt es.D eatrr

jusquexlý-U imhiiesles plus reeulées do0 latterre. Sa idoute lat durlée de.10tai . en. supposantos metue ansnouspbamèesuege.

poul lation ICrILLUîtidnsds [propkLortinsprodigieuses. soit jamlais sigün . t'lavoix tdutpeuple iamlér(iain Les rcoites faites- o sur le point d'vire re- ,-,«p rir las i 'urspae ùvu

Refugu (des populations surabonides de IPEurope1)(, :parle hautemlent en ftlveur de latprisoe de posses- cuI:vllies. stllironit udelà tdes dei.uides ICet, s'il lirasqivietdiiel-oib cteile erztuttsibenetùvuspeezmss
elle les voit chaque jour MU fou[tlie danIlS sa popla- ""L . e c ouoi.stsasapel nruvcde iolai n ouritsailarenséen ds e

lion rmftiiVeet IrtVailler à lat prospóirilo det! kur pas s titu:ttiol n emlIables a celles aloinous Ire-ai.sset, lI niandes doubflespcomnure ou l'a [art >I, sout,%i. pri 'cle rsvlbat i ir il llcé

d'adoption, où elle trouventlavLec de l'indulistlte'et .votitreula a y pussuite querueviquNouslpuvonsnsurmr.a douzsmiis l'date

du P'activité d'abondantes rieses. ,t e oita] .g klotienne les rènies du gouvlerneU- as>ez .do produits pour lat consomma11111tionet latýcséd edbrasrcieprii at tè iil mto u osaosérué os
.ss.e. mt.-t terri, ai doit, obeiir .a la volinte lde lit nation, foruriture tde toute i Euqrople, de mérmequ'l-e5t n d o beplrm ui a s l i-%r;eot iim . Lszar iiine( ej u tda

loutreus inhmiies. Qui ptteu conaitru lat grand ur Q(imnd ttIu l, peuple ia parlé, les ouivrnas dotvettencanoltre Ipouvoir (de conItinuer touit à Ilaluis ... rola iéaleetii
des dosminées tduipeuple amniricain i? Ne .semlbhan ag ,.ielon ses v u,.eLe IPr'.aleniu, outle paiti I;ulerre ;avec le iMexique et plusieurs nou uipys lOipu ieieciqusinl ri isp

plela eors'lvrpu atqu elsda-qi céderait. par tunttraité quelconque.unap .ee'avat deq lforces .semiblales: [nous lne connais- ld'ieuspytcjtrsanmpI e ou fnreteoeCstavétécetmisqeà
cunt peuplo es temps anciens et modemnes ? ;La;do terrain lde-la Calilorie, (lali milibonI. me m ,ý;'1'11s pas dans tnotre %lngag le mirat impososible. ainp ur srle vvsd* m re ayJe vé t. C' tltcch eiex iab siloI
Providence sembleo pousser los Etab,-Unis dois iune.ýpartie di'un imillimoètre (de ce côté duai, Zo trande11, "Nouse n'approcionsile nos sc lte forces et noquse rrireseat ileessourcesr ces e a éri cln . kertt l irt
voie dle Prospérité et tdc aiehoesse inconnue jusqu'à 1ceux qui abandonneraient, queljue ]part que rce plie quand 0on nous force il les exhiber ; et alorstotsicteolneéatdj tPé téi-turisthtr,àdotiu enrisnu e

no ous lle s lele s.servir tduipeuple amnè- 1 lut dans le pa.s, ades lieux conqmis par no.ý trou- il u mle demieurecvilinne, et quelques délira- Ne om asJeecc 'ndotasituel.pplto i otélpu u vi
ricami pouir tamtemission saintecello dio rógélnre-r pessans avoir obtenu cen échange la gatie guogules dignles de pitié out de imepris, restent itlil\de lllr týili.nta pocéPuasii'dnrrcte.NRVIL

10Il c ono pr lit liberté, lPag-aliió ut l'initellignee, d'une paix permanente, seraieni, polithpiemient Con1:ýendus. exl oiiii atu ùisvnOtéé d ice'

N'enten'd-onPla t luusles jour Ili rtenii.tilement patrhlannperdus et IprécLipitý,s dans l'abime e e Si Ila roiss-anlceet les progrès tde nore pays eqsriosTvïcle'%ié,nrePpe CeorlsDaeusVeniesnterbn
quotdn10 od mmto a uplus profoand tdu molpris, et diés loir, il leur serait soulèvent, dans l'esprittdes honmues d'é1t ic osratotxg deente é:ltre as C e 1S

Etats-Unis dAmérnque 1i.Ne voit-on pa r i1u-u oale lde:sburehabiliter jamais :iaux yeux tdui PAngleterre, des nimiiivi en eblables àlceux tueléede(e ovisq'lepmd r

ence grandir ut awurercaqe Jour e plu e pe .. exprimés par laird Pailmveton et Ses acolytes qipuettt teacré orr6e e -oos s ih.Rne-o. ebneh

plus sur la politique européenne i1 .ýs pissnes La posi (nles deux grandits partis politiques dans le P'arlteent, ces persomnges ont devai t cmec uS.Ltrniioeplrilti
dl l'acieemedeaimb a'lt pairaitL'tre suar la pont dcelchnger : les ceux ultnavenir bien peu brillant, et tnous les lm-lifrnàletaspt iidvu éj u

de ancen tenu smbent contempler avec étoit- 4dermores ezilections nostdonné gaia dec cause aux gnonsi sinièerment(daits notre cœulr. Nous avionspraitcl ot e micin elsq'le - rn ur rsnésnrtpr aC

nements deusitogrèfggatesques dt'aceuple qi Wigs, et déjà Plusieurs tdc leutrs membres >ont jtjusqu'iciii ivc itGrndsuivie it se-avrseceteila arlaGrteàundi esdagesreingndolaRenesaeundrnes; n t-

n' a exaJl'o xistuleceet qui vat déjà nrrivés par là tauiCongrès. il t donC tc Plus (que tème tde relations interniationales plus conciliau 1 .I hssc miotrcmad l éestsdéu
pa6aprmr ag des natiens, de to peoprqui probable que0 la Seconde chamlbre de nos repré- que Inous lnecomptons le itire darona-.vanlt. INOus -rpotaoti u rsl u eBra ilueqarnan udsosd a-il

compte trent-troiseniad'autresrtermes, dnous."ui; rendronde la min-
-"IlVý 111rèsdu j)t,-cnetitit e Wsiingtn mdiferos ntreManèrede hir, pur 6ir neaant pd senesac piuêece.a LepratEntattéa-Uuniusr sontuildansoi Ytouteýe
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0 umS 1c at cER u ST. LSaut.'r ET DE .'.T-

r.-Nous accusons réceptiol Le la copie.

(se lettr udreoss ait président d' l'association

à chemtitl on Anmglrerru, par A. F. Galt, eer.
o iro de la compagnie des Terres, et un

Meurecteurs de la compaginioCduChemin du Fer
*cada. Dans cette lettre, M. Gal développe

001n co d'oeil judicaux tous les avantages

èe chemin, non tsulement comme une ouvre

aOpnerciale-et finanCière, smais aussi comme une

aerismt nationale. La letire de M. Gali aura un

det rn Augleterra, car ell est rampliu dm

es qui prouvent tout ce qu'il avance. Nous

.ominandou à rattention du putbiie, ec atten-

etque nous puiusienîs encore noua en occuper.

Ce sera bientôt.

cguge Joaiette.-Le public camdien verra avec

plisir par nos colonnes d'annones de ce jour qui

W personnel du Collége Joliette est maintenant
plétemeit organisé sous la directian des fréres

& St. Viateur. On parlu tics avauilaguousement

es nouveaux professeurs, et il n'y a aucun doute

uesous leurs soins et le patronage bienveillant du

tonreox fondateur l'établissement ne prenne un

ogdistingué parmi nos maisons d'éducation.

Les nouvelles de la Grosso Isle sont très mau-

nies. Durant la semaine finissant lundi ta

oembre des morts sous les tentes parmi les passa-

oren santé a été de 88, et lu totlble la tîortalité
, toute l'Isle pour la ième périodo est de :1

Voici l'tatelTil publié.
,Malades restant lu 8 ............ ..... 2116

Admis depugeà l'hapital.............. 691

Déchargés...4.............-...-.- 91

ltes............................-I4
Restant..-... ....................... 2151

Nous apprenons avec plaisir que la santó de l-
lque de Montréal était meilleure cI matitn.

ECotr.s.-On noua a adeaé de Bouchervile ls

infunatiois très satisfaisantes sur Ptat mes ételes

daus cette paroisse. Les e.xaniets qui ont eu lieu

cette année, unt piouve de grandes améliorations
.i la méthode d'ensiguemet et de grands pro-

lié le la pait des éléves. Les examens du ceu-

ei mide ladrait un été très brillants.

Pointe St.-.C/wrle..-HIpital des Enigrés.
Malades hier, le 19 août:

Homimîtees...............566
Femmes ............... 527

E ans.......... .. ... 228

Total... . 1321

Norts durnts les 24 heures :
Jonies.................S
Feiniems.................-1
Enfants...................3

Total.... 15
(Signé,) Dit. CnAWFoaD,

Commissaire.

Nuis i'avunism ce matin auicune nouvelle im-
portante des Litat-unis, où u Québec.

Les courses de Mlontréal, ont en lieu cette sn-
maille.onyalcompté qieuieis blessés, nais
lieureusemienit pas de iortt. Elles ont :miré

dans la ville un grand nombre d'uagrs. lier,
nuus re'rettum d'apprcnqlre iqute loMa lrk Kerr
est tom iedeleon heval, danias la cuirse de Iaies
ct s'ut grièvernient blesaé.

Découverte de mines ie fer et de charbn. \
Nous apprenons par le Journol de Qucru: reçu
ce matin, que le Dr. lumtdreau de la Baie St.
Puîl s fait deux découvertes précieuses, lIuie
d'une uine ie ler d'une grande riciesse <ite
l'uts trouve en quantité incalculnblei la aie Si.
Paul, à une petite iistance t lictieuve, deux lieues
aut nit iplus, Ct .-ituée des deux ets ile lt ri-
vière uia Guallre navigable loutir les gruëlettes
jusqu'à la distance d'un tiers de lieue. L'autire
est une mine de csharbon, encore plut nyata-
geusenent située, sur les borIs de la même ri-
vière, à deux milles seulement dea riecs du
fteuve.

Le Journal invite notre géologue M. Logan à
descendre à la Baie St. Paul pour examiner la
nature du terrain datis des vues dtintmrêt public.

) .Alimtrve.)

Le Transcript dit que mordi soir entre six et
sept heures, une t'emme dus nmatn île Plualie, ae-
conipagnée ie son fils, âgé d'environ dix an.,
en retournant de l'église llonsecoutrs àa rési-
dence au faubourg Québlce, îpasa devant l'au-
lhere d'Elliot re des enerînes et là. sonmI enfiit

fut frappé po, un chevai nttel à une ealmeche.

Le coup fut suivi d'une mort instantanée.
(Idem.)

Affreuse lentative de meurre.- Un horrible
attentat eut lieu, la nuit d'avant-hier ilans le
tovnshiipî d'York. Un nommé Thotmas Cootner,

forgeron, eut quelque ditliculté avec sa femme,

qu'il termina en lui déchargeant son fusil dans
le côté. La malieureuse femmne n'est pet mtturte,

mais elle est dans un état dósmesperant. Le con-
nétable Russ ne put réussir à s'empmrer du cou-
pable qu'avec beaucoup de dilliculté. Ce océ-
lérat fit feu deux fois surlui, mais heureusement
sans l'atteindre.-(Idem.)

Triomphe des libéraux dans la Youvelle-
Ecoase.-Le résultat des tlections dans le cotitù
et la ville de Halifax a été en faveur des libé-
raux. L'Jcadian Recorder, où nous lisons le
ra pport dit que "m a'enstuc conquête de l'intei-
ligence et des pnncipes sur le ensnege, la

,nec et la corrupiion.'' On ne peut-être

rurpris de cettlldftite quand on so rappelle les
basses menées du parti conservatif pour corrom-
pre le peuple et tromper son jugement. Ces
niée s ont eu l'effet qu'eles devait avoir, celui
d'engendrer le dégoût et l mépris. Voilài pro-
bablement lu commencement d'une grande réac-
tion dons la politique de nos colics, voilà uns
occasisti ot le peuple à:a faire entendre a
voix et reclamer contre al'bus qont de ses
droits des adminirtrations boiteues et imp.iia-
santes. M. MeNas n aété élu pour la ville avec
une majorité de 230 voix et M. Doyle avec
une tujorité de 169, et on dit que pour le
comté M1L. Home et Molott, ont une majorité
de 500 voix, au moins, sur M. Gray et Lawsoen.

Des ntouvelles plus récentes nous apprennent
que l'opposition a une majorité de sept au huit
nembre.-inerve.

Nous avons A enrégistrer le nom d'une 9e.
victime du dévouement sacerdotal mans ce
diocèse. M. Thomas Colgan, curé de Si. An-
dré, venu au secours des nmladles de le ville, a
succombé le 15, à une iévre et à un aflliblii-
sement de trois semaines. Co monsieur est
mort à l'àge peu nvancé de 32 ais, nmaiu à la
suite d'unlle carrière pleine de mérite. Cet ex-
collent Prêtre se distinguait surtout par la pro-
dence t sou zèle et l'ardeur de sa charité.
Doué de talents plus qu'ordinaires, possédant
parfaitement les ideux longues, et rehaussant
ces qualités par utte piété constante, son mtimi-
tre devait être des IIlums f rIctueIt tdans les
nombreuses situations qu'il attrait pu remplir.
La popmlation de St. André paraissait surtout
ressentir hier la grandeur de la perte qu'lle
venait île faire, lomrsqum'omamoment ile li stitl-
ture, Mgr. lie Martyropulis et M. Cunolly firent
apprécier aux ciadients et aux irlandsais de
cette localité les travaix et les vertus de leur
bien-aimé pateur.-.Udungcs.

NOUVELLES D'EUROPLE.
rAit Lr: TI:r.MGA'Gire.

Le Caibria, parti le 4 d- i.iverpool. tst entré au
port de ioston,.avat-hier a 5lt:iCus il l'apUrèS-miLl.
LUne demi.heure aplrés. les inuvelles étaient parv.-
nues ironito. Le télégraphe de eette ville mous
a tiansmis hier àineuf heures la nouvelle la
plus importante apportéo par le steanir. ('ette
nouvelle eut celle d l: baic des provi is sur
les maurcIés uiglais. La faritUn a subi une baissu
considérable ; au dupati du Cmlbria elle était a
27a. ; quelques barils d qualité inférieuro s sont
mêmo donnés pour 21s. et 23s. La bisse dans lu
l:i du blé est de 8 m. i ils. l quartiet.

L';aspeit dli la récolte était des plus satisfaisant'
L'état financier de la ruide-retagne fait coit-

cevuir de grandes inquiétudes.

La malle d'Angletrro est attendua en soir.
Nous donnerons les nouvelles demainii tas ii

Correpoîtòtltrc.,
Réit. J. fi. L. pire. Repetigny, reçue rentier,

année 1I5; Wm. A. Il. l.er. Queen's Colee,
igton, au ler nov. 1817; L. l. Mr. I. . t'.

Bluebirville, jer rsem. n. 7;1 1. N. et iN. St.
Jean, tjr semt. 1817 ; J. O. A. l:er. St. Joseph,
1tetie, ait 1er déc. 1847 : T. C. A. er. M. 1'. P.
Qjuélbc, ininée 1.17 ; P 'Il. Ecr. Do lersuimI 1. 8i7 ;
lai bibliothèque di' QuéLe Doi ; '. C. 1). Eer. St.
Michel, ainée iS4 ; A. R. Ecr. St. 113aiaithe
1>0.

NaimilitrerG.
.En cette ville le 16, la dame de J. H. Daley, aemis au

mi ndeimf ils.

±iiîriiges.
En cette ville, le 17 diu courant, par ti'qire Fay, Ni

David Laverivrr, chrventirr dijuiir, Dile Marie
iLucie. film' iiéei de Mt. .asli Constantineau, coaImmer-

numt île iaMntiéiat.
. e cette nlae, miarili, le 17, par 3N. Franeis orriiun,

curé ild St. vaientini et I.ocollr, Frçisçk-Plirre Cargraii
écr., fila uinmé de 'ierrie Csrain, 6cr., .eigneuir dle la ti-
vière Ouellre, oi Dite eorgiana Niorrisnci, la îlus jeune
dea filles île feu Ci, liorrisor, é<cr., de lierthier.

A Bierthier, le imlii ioutrant, par le réd. Mteunire ia-
gnum, curé du lieu, Dr. A. Donaire Ilondy, à Die Ad-
line Franclhère, tons éus dc t'liruit.

A Nlingsmun, N. Il.,ta ctolonîel Webster, âgé de 69
ans, à Dite Susali Windslown, égée de 19 ais.

Ei cette ville, le 16, Andrew Maeprmil 6cr., pen-
dant plius de 40 ammpcielojé6 daims l'loa. ComLagi.i de
lu tIaicd'! ludson.

A.A&ylîe dcia mrnPoidece d cette ville, mardi matin,
sour Calterinie Brudy itital'Assumition, à l'age de 24
anls ielle est morte coemsuptire après aix mois d stouf-
frances.

Aux 'Trois-tivières, le 15 du cauraint, Olivier Trudel,
écr., imatire et maurchand te cette ville, à l'àge du 30 as
eti L maiu, taprès mun courte mais caella mmalnlie dev 2
mois qu'il u.aupporté avec uns couraga et iune résignation
dimirahles de piété e le loi. C jeuîne imrmaieur, poar

ses talens,so:n iéducatien et L'aménitédesoin caractère
était destiné a devenýir Lundes citoyens lesplus marquons

et t es plus utiles icr Trois-Rtivières, oi il sera.lonigtmcnps
regretté, et où ses nombreux amis conserveront le soue-
ir ad ses vertu«. Iulaisseidans ladésolation u!ne épouse

et u ienfant inconsulabIrs. Ilé tait fils d Olii Trudet,
éciycr, aucieni représeiitianst du conté de Champlain et
frire de Mii. le Dr. Trudel de Mlontréal.

A Trois-Itivièrece, mardi dernier, à 3 heures de l'après
midi, Marie Drine mPamula, 4e fille de E. L. Paeaud,
écr., l l'âge dle 3 mois et 2jours, samîmère l'ayant précé-
dée dans la torche de quellues «nemmnes.

A St. LOun, le 11i, û;e d 16 aas, Guillaume Wil-
frid Lenieux, étudiant au séminaire de .uébec, is de
31. L. Lenileux.

AUX INSTITUTEURS.
NE ASSEMBLEE des MIEMBRtiES de lASSO-

CIATION des INSTITU'Elis du sIDistrict de
Montréal, se tiendra i Montréal, MARDImL 7 de SEP-

TtElltE prochain, à .9 heures A.M., dans la salle de
l'Institut Canadien.

Les membres de cette Association qui tiennent là son
existence sont priés d'y asistter.

l'air ordre,
J. E. LABONTE, tant.

Sec. Corrept.
St. marc, 16 aout 1617.

QUARRE DALHOUSIE.

ET AVArT-DEtNItntSliotE DES

DANSEUSES VIENNOISES.
CE SOIR, VENDREDI.

La soirde commencera par

LE PAS HONGROIS
Ensuite sera jouée la comédie favorite

THE MARRIED RAKE.
Qui sera suivi par un grand diveriissement, le

Par trente-sIx Danseuses Vii rsses.

On jour ensoite la npuelle et riante pièce, intitulé

Après quoi,
UN SECONI) GRAN) DIVERTISSEMENT,

Par vingt-quatire Danseuses Vienioiueu,

POLKA PAYSANE.
Ensuite; la Farcu favorite, intiitlé

il_ TIE DES D SHOT.
La soimStdsena teramnu pmaur le dtvemrtisetuenit

favori du

l'Ur les 48 Daueuses Vienniseus.
C'D-voir prsign tine.

COLILEJOLIETTE.
r c B.LEtTABLISSEMENTfonmdé miPindustirie pr

la libéralité de I'ltînorabi IB. JoL:TTE, et
maintenmat plac unes la directin des etres .e Si.
Viatear. t.e tLian des études se ditise un cinq annmmées,
dispusé ainsi qu'il sui

Elmta de la Grammaiuirg Française et de la Grsmim-
Maire Anglaise. f

AriLutigu e.Ilistomiru Seainte et cours 4îigtcux.
Premmiéres nationm UsUude lhie.
tistoire ancieme. (en ais)

2snEc Ñ.Et.

Syntaxe de, deux langues.
liisicire du Canada.
Arithmélique et premières notions d'Algébre de

Géométrie et de dessin liténaire.
Gtimiiraphlie.

Pl rimeieus t-afondamentaux d'Agriculture et de lo-

style épistalaire et composition dans les deuxI lan-
guies.

Ilistuie tomaine,ce (n anglais.)
Tenue des livres.

331:A NNftE.

Les piiripes ie la Littérature. (Bllhes Lettres.)
Al.etbre et éométric.
lRhti rique.
S Etulde île la Constitution du pays.
itistoir île irance par la imétimvden amnalytiqmue.
Ilistire d'Angleterre (en anglais) avec notes.
CUampîuouitioan et diseours enm Agaus et ce Français.

4-stE ANN'.t.

lhyui4iue, Chimiu appliqué aux art, etc.
Gmaméiu îratiuquc, Arpeintuge, lécanique, etc.
Aaironoimmic.
Comsationm Aiiglairies et Frauçaises.

Lomuiquei, NIétaphyi~sique, Nlurule.
Areulectire et éconoie politique.
Compsiti'rs et discour1:s mdani tes deux langues.

Les lieves qul ayant suii ce cours, désirceraienmt
étudier le latin, trouneront, dans le même éabinment,
des 1profesuemirs qui en doneront les leçous à la suite mu
prêtent cours. La musiquee CL le i n seti emnseignés
régulicrcieut chuque amée, à taus ceux qui uyat aian
dispiosilionl naturile pour ces sart 'agrément, oudrnuit
les apprendre. il sera luaié ai l'usuge de éléves une
Bibliothèque choinie sous Ious les riaportsai et un compte
exact urra domé iu proit qu'on aura fait de la lecture;
des prix seront donnés auxmeilleurm narrateurs. Des
ensîmucsa mpublics auront lieu i dilféreiites épcgqics de
l'annumée, et une distributai c solemaelle des prix préce-
deru les vaculie'.

La rentrée ies iémLe, est fixoe au8septembrepro-
Chain.

Fuscice trTttcet
Emseignement et logement $12 par an, payable d'a-

Varice.
Pur plus amples remieigneients, s'adresser à l'éta-

blissesmeit.
ltEv. ANT. T1'nnarnDltn, Direiteur.
IE F. 1. Laiavi:, Sous-Direeteur.
Ni. E Citanramnmcen, M. N.

AIi. A. CartD, ç Catéchiste prof.

5,i W. SmaPimZaD, Lt. Ntineur.
20 a&t.

A VENDRE.
U N emplacement Avantageusement situé, Rue Ste.Elisaheth, pour i Itir deux ainsons.

Une maisonii à louer dans la même rue, pourles con-
ditions s'adresser ù Mr.

17 août, 1847.

CllARLES GreA.
Tailleur, Riue S. Gebrci, NM. 17

BOTTES ET SOULIERS.
LSosign norme ses amis et le:publi,

· qu'il a engagi plusieur bons ouvriers comme
-e ordonners ut qu'il aura toujours à vendre n

bel assortiment des meilleures iîOTTES etdes
-meilleur.s SOULIEILS, midis picioraisounables,

à t'enseipa de la Botte Rouge, Plas Jacques Cartier.
T. CADOTTE.

i m'Jit>

IlEU DU TEtnuta Da La CiTE.
*tlItet-de-Ville, 16saout 111.

A ViS puble est par la présent donné £ tous teux qui
doivent à la Cité de Montréal, pour Cotlsatien,

Cortdo, Tae sur leurs ehecaue, ou autrement, de venir
paycr sans délsl.A vis public est de plus donné que les livres des cuil-
seurs pour les Quartiers Ste. Anse et St. Antoine, pour
l'aimée courante, sont prégardis e sont tilés dany leiu-
reau du Trésorier de la Cit , et sont prêts à ètreexamindm
per le pubie Au que ceux qui se croiront leads par les
cotisatiuns os par les sommes chargées mur leurs propri-
tes, meubles ou immeubles, puissent faire application su
Conseil de Ville Pour telle diminution que les circonstance
de leur application îieurcnt justifier j puonà que telle ap-
Ptieation suit faite d'ici à trois semanimes de cette date.
Un Comitédu Conseil sera nommé pour aire droit sur
les application, leaquelles doivent être adressée par écrit
et laissées au Dureau du Trésorier de la Cité accompa-
giées de Eaux ou autres pieces justificatises.

Eu. DENIERS,
19 cout. Trésorier de la Cité.

CORPORATIONDE MONTREAL.
S ease nu TaEsoestEh DE La CITE,

la tel-de-Ville, 14 sout 1847.
viS eut par le préenitm daann que tes LIVRES det. COTISATOSP our les quartiere St. Anne et St.

Antoiune ont été réunis et fiés au bureau da Tréeorier
de la Cité, les proprilirirs et autres qui cuit été cotIsés
sont requis du payer inunédiatemeit.

VIS est par le présent donné que les LiVRES de
COTISATONS pour l'manée courante ont t é

réunis et ilés au Bureau du Trésorier de la Cmté, et les
propriétaires ou autres qui snuit taxés sur ces livres sont
pris de payer immeiument. Si quelque personne se
eonsidere surchargüe par la taxe imposée sur a propriété
réelle ou personnelle, elle peut, paudant truis semaines d
compter îde eetc date, scumeutreu sa plaintr en s'adressant
par écrit ".Au ciiti nommé pour s'enquérir des ur-
elurges, aîcuoumpagné lice baux et autres titres.

27juillet.

SOCÉ1TE D'AGRICULTURE.

T NE ASiDtSMttiEE due IF.MRnlES de la SOCIE-J Ti d'ACilCUL.TUltlI diu Cnnoméde Montréalne
tiendranasu l.aOdJustice, i NiEDhle 17 ducuau-
rani, àl iheure '. NI., pour décider quels pris seront if.
forts l'aumumi prochain.

Par ordre,
A. MONTREUIL,

16 août. Secrétaire.

L ASiociéé uffre r viuti tDEUX e, lIUSSEIY'S
EAPING NIACIIINES, Machinetis Pur muis-

saîînner, en très ubo ordre et pirelue neuaf.
Par ordre,

17 anut.
A. MONTREUéIL,

Secrdtaire.1

10UQ OTMMIL10
P IEN D) la tilierté 'auinoinerc us citoyens de Mont-

ral qu'il vicuitd'uivrir unu OFICE au No. i8 de
la rue St Laurent, tFaubmrug St. Laurent, où os pourra
le voir à toute heure.

.13 suût.

SPECULATION.
L A plus elle spécultion quise soiti jamais présentée

estL miiteiniait offerte au public.
Pomr la modique ammre de £10, payable en 3 payemens

et son intérêt, on peut devenir propriétaire murr titri Ii-
conitesable d'une très belle mal,îmin (Cmtir) ser T-
rin, Jarltin et DI1 meindaniems ài l'avaint estimé à .'ilNt
qui ont été dèjà refmsis, ou d'un Lut d pas mui',, de las

ids sur 133 piea sur uorm rue de 60 ieda du lairgmr.
Cette prpriti tsitué, : Longueuil, la terre voisine de
relia do t'égisi Ainglice, deuxièmeu iterrain du che-
min d fr, ct ;quatrmiia denr frtilratioms du gouver-

nierent sur m.tre ai St. .urcut, vis.à-vis la traverse
des lrzammers. qui riit la traovrs'e lous es jours entre
cette ville et .in .g!i est t'un des plus breami ssie1 dési.
ratites uinmt mini tI!rapport aiuaire que nus celIi le
'utilité et de 'agréb elle a été diviéu ei u2 lots
propresà abtir par JlitsrJmi u a £21 ctmaqîue.

L'éirtîinqui ous arrise tois les ams, Uémo
Ut nuite l'aantmge m onwmir paser lusaison d'été é la
enuimpgue L surtout sur les bords pittoresques du St.
l.aumret..

La vente aura lieu (au désir des sousnripteurs) la 20
AIUT prochain.

Termes fîiilm'e. Voir la plans dont l'un est déposé qus
t'étmde de J, liirteaui, éir., N. P., à i.oîngimil, un atre
ais bnreau du .ouasigné, et l'autre cher. M. J. E. Guil-
iauti, botanist, rue Cé 1, No. 14. i. Il. JOBIN,

Rue Ste Théresr, No. 7
PMontréul, 30 juillet.

SEL.
E Nitaasin et atemndmi:
.Eil0,JiNiMINOTS de SEL de Liverpool,

lot)barils0.ecns do du,
loO du SE FIN do

C. Il. IIAIDENIIURtST,
fi aout. 32, rue St. Lramjçis-Xamier.

AVIS.V u que parle Statut Provincial de l diième Vicîoria,
tiitulmi ''Arte pour l'Orgaiisatlon du Notariatdans

rette partie de la Province d Caionad, aipetée e lIas-

il est eisrant s choses, statué que les Protontaires
des différens Districts du Quélbee, lhimtréal et Trois-lti-
viéres, convoqueront par anertisusaimits :t be Insérés
Uans les deux laigues ians deue ppiers-nuvelles, une
eusemblée des Notaires dais chaque district à l'el'et délire
les mîembrea de " La Chumbres des Notaires, spéclant
le j ur, l'heure et le lieu de telle Asmiembide.

Le Prott.orintaire de la Cour eu flane de la ReMie, ians
et pour le district de Monttdal, domne par les présentes
amis qu'une Assemblée de Ntires, résldenta dans la
district du Moniitréal, ue tiendra dans la Chambre d'Au-
dience du Plimtais mît Justice, Li, la Cité de Ionumtréal,
JLl'; le VINGT-IlUITIlEME pur d'OCTOBIGE
pruchain, là DIX heures du matin, aux fms d'llir les
lembres de la Chambre des Notaires du Montréal, en
ol.isoance et conforimiitii au dit Acte.

MONK, COFFIN r.PAPINEAU.
P.D.it.

Montréa, 16nout 1817.

EAU DE.ST. LEON.
R ECEMMENT reçu et à vendre par leSoussigné
fl quelques Douzaines de Bouteills d'EAU des
Sources de St. Léon.

L. J. HAiN.
13 anut.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CI TE E T DIS flCT DE !ONTRULÉ

PATONi:-

Mongr. I'EvIçgu Cotholi<ue de MontrEu.

Bureau des Directeira,
W. Vorkman, Président. Franca Hineks,
A. Latteque, V. Président H. iMulboltand
John a. Mille. L. H. Moiton,
Jacob DeWitt, John Tly
.lsp Sourit, . Damais Masos .
P. Bwahjles, Joseph Grenier,

T. Drummond, , Nas.n Davii.
Juds.

A VIS est parles présentes donné que ette ldtt1bd
l. paiera CINQ PAît CENT sur tous les Dépota.

Les i-rINT. nt reçus·tous les joaàdedtitrol
heures et de six & hit taures dans lue soirdes des amode
etlundis(les lites exceptds). Les applicstions pour autres
affaira requerrotl'attention d Bureau doivent ire en-
voydes lr JeudIs ou Vendredis, vilque la Breaudes
Directeurs se réunit rmgulirament taus lis samdis.
Cependant, si les circonstances l'eigeaient, on pourrait
s'occuperdesdemandes ouapplicationsq ulseralent hites,
aucun autre jour dans la demaine. Le Président et le viie
Président étant tous les jours présents au Bureau dela
Banque.

JOhIN COLLINS
Secrétalr et Trésorere.

Bureau de la Danque d'Épargues de le
Cité et du District, N0 0 4 grande rue
St. Jacques, A eôté de l'Ottawaeiî6tet.

Monotrsat, 7mai, 1847.

LA BANQUE D 'CPARGNE
DE LA CITE DE MONTREAL.

EXTRAIT.
lar avril 1847.

B ALANCE due aux Dépositaires aiet date, par
état.......................... 2935 3sI

31 Juillet.
Montant déposé depuis le tir

avril a cette dats......£41447 18 6
d. retiré do .... 21410 13 6

Augmentation depuis le ler avril.......£20067 S 0

Balance duauxdspositairescejour,..£49417 8 9
Pariordre du bureau,

JOHN COLLI NS,'
Calsusr.

Bureau de la Banque d'Epmrgnes
deta Cité at du Ditric,

nmo. 46, Grande rua St. Jcques,
près de 'Otaw a ltl.J

3t juillet, 1847.

RtCLAMATIONS
Contre le Gouvernement ds Etais-Unis pour

Services ou Fournitures durant la guerre
de 1776.

O N demande des lnformattons sur des VEUVES ou
des ENFIANTS-iALES de personnes, qui au-

raient rendu quelques erlees au gouveruameut des
Etats.Urmds durant la guerre de 1770.

Ces veuves ou emtfants, s'il n existe, apprendront quel-
que elose il leur avantage e s'adressant au Bureau dela Rue Canadienne 15 liue St. Vincent, Montréal.Les curés des paulisses du Ba-Canada voudront bien
faire attendus itcotte almnce. S'ils avaient quelque
.îmnformansilandraentiservices à de puari l famules
cmm les commeniquant. (Errfrme neà) •.4

On demanda des Informations de la veuva on dos br
tiers de feu Til1MOTI1E DROLET, de la veuve ou des
hmrilcriirA RtliARAA FERDINAND, dela veuveou
des hieritiers SANSFAÇON. Cetits dernière ademeurd

nigîeàmpu mi Vercshare, s'ast marié en seconde noses et
dUi'm!enuriit l'anmmmée dernière ASt. Sulpce.

f JOn sipp que les veuves ou quel qus anants de feu
TiWîîsli laroet ou d'Abraham Fordnand sont quelque
part ais nimvirons do Montréal.

Ces fuimiulles et bien d'autres ont des rclamatolioàs A
exercerentrI la gouvernement des Etats-Unis ; pour
cela il faut qun le mari au la femme ne soient pas morta
arant 1831. Les enantu-mtaes peuvent réclamer. (Af.
franchiri lettreu et s'adresser au bureau de la Raves
Canadieine).

Susit.

CANAL LACHINE.A VS est par lus proentes donné que l'esl sera nln-
se dans le CANAL LACIIINEjusqu'e samadi

soir lu hmi umit t prochain; et qu'après cette date la na&-
vigation ma travers le canal sira.suupenduJusqu'à ce qu'a-
vi ultérieur soit donne.

Par ordre

Département des Travaux,
8 juillet, 1847.

'rIMAS A BEGLEYe
Sedi. Travaux PuMicsi.

A VENDRE OU A LOUER
.4 U BAISS IX DE CJH..nB L Y.

N EMPLACEMENT de 200 pieds de (ront sur
sb6mo profondeur, avec une maisos, d 60 pleds,

magasli, huigard et jardin, oe.Pour les conditions, a'adresser A. GAREBAU,
Chambly.

'. MOREAU,
Avocat, Montréal.

10août.

PONT DE ST. EUSTACHE.
L ES Soussignés ayant obtenu le priviléga de cons-

truire un PONT sur la rivière Jésus, ent St. E':-
tacha et Ste. Rose, au Villago de St. Eustache, deman.
deiii qu'il leur soit soumis des plans et devis pour la ion-

structumn du dit peti eeonforemînst aux exigences de
l'acte qui leur ais confilc u prrivilé. .Lesquels plane et
devis devront leur sre soumis lu 54 du courant, au bu-
reeu de L. M. Leprohoni, sécuyer, à L'inspection de po-
tomse. tase. *L.Mn. LEPRtOII0N,

J.A. LBERTIIELOT..
bontrési, 10 août 1847.

MEUNIER & -TONNELIER.

O N 1 hbesoms la.disililerle de Laprairile, d'un MEU-
N IEt capableet bien reeumrmanmdé et d'au TON-

NELISiL S'adresser Mil ontrsnl au BUraU de la
hirasserio Pigeon du surles lieux AA litT. EAU VAGEAU.

Laprairie, 6 août 1847. . 31

EAUX-SOURCESDE V.ARENflES.
L E suosigne avertit la publie qu'il a ét4 uaosmé

AG ENT pour cette ville, pour le vante des eaux
salutatresdes SOURCES-DB YARENNES...Ceux

qui désirent s'en procurer oudurons bien'srsagr au
Nu. 83 rue Crai g .. r Ni,

ler juin.

i



i& evue anaaieni,.

- AUX MARCHANDS.
------- - îs rN personne de grande evpdrenceednsula tenue des

ES Soussignés étant obligs de se tesidr souvent à iimpRIMERig livS prej, esrsp o e Ucommred et THl JE-S EIGNE
L eurs voutres du Pied du courant où se trouve leur di. 1. RviSl pa o urlle dnccue ait nd come rce de cette Oauière d'été, informent respectueusement les perorme- qu REVUE CANADIENNE. traaide'"ettefe".lle "'u''initi"le"

désirent leur tran'nmettre des ordres, quclles dotirea .__-£ j Cettefeuil. P.D.iler au Breau de Poste où leurs sendeurs passent régu- . t c, î . ,0jte ". ies0juIlet1847
oinrement tous les jours. là, do. t aut i , à de. 'ia raliII- ljoi2 Nt2

11 r't' n t ____GE U- e_'. ;irs.usoiNo.11201221
PIUEON, DORAY et SAUYAGEA&U. Ait dé- de. utced une., les nîlîs.înm ici

Montréal, 5 Jun, 1817. 3i. aies n Kncreea.leurs,enrrienBrnte. AUX ARTISANS DU CANADA.
..--------------- --- , NK ExPosITN et iue VENTE d'articlesPAUL. RUE ST. PAU.

-MIXAN' SiESNI ueécutésparjdes artistes qui rési-
MaAisoN RE R. t entr ce pay, aua lieu cr ee) ville,enriSetem !,e;;MAISON PAREER. J - - - isC le patronage de S. E. le tiouaerueaur-Ué Hardes FPaites, Marchandises Seches, &ce1  rI

SOURCES DE CALEDONIA. COUR SAra l l ''u 'cap-a

- P ARESt, qui Vieit d'ouvrir sa Ait ipralable sera donnérltg d'e oret u lieu de l'expo-- r~ ~
. . P senpourlareceptioiidesvoea DE LANGUE FRANCAISE atn£ainaetPoulearèeIjdevront LireIenvoyés.

gours, preud la libert d'annoncer à a"iiesi voudront Par ordre
bien le patroniller que rieni nrsra épargsi par rendre EN60 L ErroNS. jC. IACDONALD, Stear.
leur séjouri chez lui agréable et. cinfurtable k la fiioF' Mrranie's îintitute,.> .it Il tM

La Maison occupe u aesituation éle r, bn aérée. E Siiné à l'lionneiur d'iflireer les familles nlutré.!, Gjuil. A L'HONNEU le peévenir le pub' iequ' ientiatieirri ,l' rettuitniuduaii vasta a.agréable, 'i-à-visla u AISON DU CANA DA, a cee: ; I canadieiinec, Ie umrs et Micvii'urs de cette Citó __- - - ---- se prcurer cheia tuI des E aaii . ar , ur is mhetill u a t it. aon Pe.urraeta ,,.ýoh, atd.E 'i, e iemt se l u cr tit eleu qrei ue pten oitlstueuasis..
srges des Bain. et des Sources ;et pour ceux tufiv - et des encironsi qu'il commenriici e-juit r'hui, ti cours tri itant eiremuee ut ré d7uts. .Oou rouveru i Nu. ti, aci des uac St. Pai et St. Gabriet
ont un lsgement tranquille, l Iconiduite de la misn la ioin '. raiIo iI sur l'art dllicile dl'écrire la laigueT IRRE A VE NDtE. :n tftlic s a III, it r iient et un rian .ddur.e de véiea,neto a. eetîoa.as Oec d.

rnd ton fait oei'niiable. 'rnaie reuaie ndit, i.utte dle puir ià1 .N J e ur.i -eîte' une m i ue terre de I0 ar- ta.arise i c ate EssOra et à luartée de tiouta tes frtunes.-AVS AUX AN .
Les chambres 1ont spacieuses, tmeuîlées arc goîl, une i' cenîu"auod d' neigînîeiet en St IXANTE 0 t7 lý située à iSt. id- ttIi.

confort et élégance, aftin de ouroir rececvoir la henisuîi au Ltt i 1. îîs.ca1.liu à3"le'tlå "OfJuee7i'',a " "s"¿u''E perseuco - a s~e se "T n't;&TAIE.DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.acdtetaurteîst ddousfamilres tilrestaux tonne eisa Il îîeI-îoic lîneîili vîur le ptrrin.i' le lii. ra SJANT OINii Es lieux Ai E EA T M N SDSH RE ATS
raisonnables. ami, de l'dîcati ). tes 'ceti.eant et re i .s- ( St. Iaidorr, 9 juillet,t s81.

Ayant demeuré Iîingtemps aur Ic lieux, étant lien et, it en ''er lis eu ces qu'il itib-enus, pua ice joura D D DI fs dire avntageuiement riiui aun u anienv patrojj it crr.t pinii i-iqn hq ,i or e - 590 Sirtouts, Frocks, de drap noir et couleurs 22 6 -5 0 à 35
amis deSouresn de Caledoia, il elicilc recuvs- l"îur luîingleiiirmati.î, '.irmer ssousic;nt, L A C C Il A M P L A I N, 2001 ilts Do. 12 6 14 O à a
mnentiune part tdtipatronage de. nombhreux vstusd nl as, ePnind d tltLX ondsre IN EU LE800 MIabits de Tweved;gris 9 0 1ces E aux Favorites. . . j'.. 'tl. et W i. t; ltît,,is il se tr us rc ciaqi ue î0 î D du T ixPcLd .r a o r a

LttI n'y a pua de Barre dans la maison, muasti four-îîe udepuzio <heures A. I. jusqru 7 heure P. N.~--1 6 à v,7
sit des Vins à ceux qui c demandent. NI. L. iiiera rn cours i doiîileî , aux Il>umes' et TRAJET DE JOUR. 510 \'esess D. d. ilTerets patrons 0 ' 3 6 à 4 g
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Citieg le dN lumeréontr fol, pu ri nii uien Cejt uvîjl-t 'e t u i c t re- Tu : i i . tiii.aue r -tie rl
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jfoteu mniti et sitres,. :d a I l,, n r e u corps. aie,
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